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  Les « Guépards » rentrent, blessés

  
    
      Groupe morne et confus, ils fuyaient ;

      le désert dévorait le cortège.

      Victor Hugo, L’Expiation

    

  

  
    Les vœux formulés pour l’année 2024 dans l’éditorial de L’Ancre d’Or, la « revue de la famille des Troupes de marine » s’adressant à la fois aux soldats d’active et aux retraités, sont ambigus. Les deux généraux signataires – Alain Vidal, le commandant de l’état-major spécialisé pour l’outre-mer et l’étranger (Emsome), et Philippe Bonnet, le président de deux amicales d’anciens combattants et le directeur de la publication – se félicitent de ce que ces troupes aient « participé à l’effort collectif pour pivoter vers l’armée de Terre de combat, modèle conçu pour répondre aux nouveaux défis qui ont émergé et qui marquent l’entrée dans une nouvelle ère stratégique ». En même temps, ils souhaitent « de nombreuses missions hors de l’Hexagone, y compris dans des endroits les plus exigeants, qui sont souvent aussi les plus beaux » – ce qu’on peut entendre par missions en Afrique, continent inséparable de l’histoire de cette arme. D’ailleurs, une formule rituelle attestant ce lien conclut l’éditorial : « Et au nom de Dieu, vive la Coloniale ! »

    Même si les lecteurs de la revue ne connaissent pas tous l’origine de cette exclamation (attribuée à l’ermite Charles de Foucauld qui, menacé par des tribus hostiles dans le Hoggar au début du xxe siècle, aurait ainsi béni le détachement venu le secourir depuis le Soudan, l’actuel Mali), ils n’en récusent pas l’anachronisme. C’est que le passé reste bien présent chez les Troupes de marine. De leur début aquatique, celles-ci ont gardé un insigne – une ancre d’or sur fond bleu marine – et des sobriquets. Les « marsouins » (si inattendus, par nature, sous la plume du reporter couvrant les opérations récentes dans le Sahel), ce furent les fantassins, semblables aux cétacés qui suivent les vaisseaux ; les « bigors », ce furent les artilleurs, accrochés au terrain tels les bigorneaux collant à leur rocher pendant la tempête. De leur appellation pendant la colonisation, les Troupes de marine ne rougissent pas, comme en témoigne l’incantation de L’Ancre d’Or. Et si la Médaille coloniale fut remplacée en 1962 par la Médaille d’outre-mer, avec ses diverses agrafes, ses anciens décorés en sont assez fiers, au soir de leur vie, pour qu’elle figure encore dans le Bottin Mondain 2024.

     

    Les Troupes de marine ne sont qu’une arme parmi d’autres (infanterie, arme blindée-cavalerie, artillerie, génie, train, transmissions, etc.) dans l’armée de Terre. En avril 2024, elles alignaient un effectif de 19 026 « personnels », formant une vingtaine de régiments. Étant donné que l’armée de Terre comptait alors au total 129 697 personnes (sur les quelque 200 000 de l’armée française dans son ensemble), c’est relativement peu, moins de 15 %. Cependant, du fait de leur projection depuis l’Hexagone ou de leur « prépositionnement » en dehors, ces troupes sont identifiées comme l’arme d’emploi africain par excellence, avec la Légion étrangère – 9 328 militaires – qui leur est complémentaire, sans être une arme en soi (parce que composée d’unités renforçant les autres armes, sous commandement autonome). La présence au sein des Troupes de marine de soldats venus des DOM-TOM à hauteur d’environ 15 % contribue dans les inconscients à cette image « africaine ». Par ailleurs souvent rapprochés du corps des marines américains (bien que celui-ci comprenne des forces à la fois terrestres, navales et aériennes), les marsouins ont la réputation, comme les marines, de pouvoir renverser une situation critique en quelques heures.

    C’est sur le champ de bataille, « en opération » et non pas dans des exercices, ni même dans les grandes manœuvres de l’OTAN, qu’un commandant de forces peut le mieux se distinguer et avancer plus vite en grade, sans parler des chefs de corps qui n’ont que deux ans pour faire leurs preuves à la tête d’un régiment. Aussi au début de l’année 2024, sur les neuf chefs d’état-major et majors généraux de l’armée de Terre nommés depuis 2010, tous sauf deux – le général Ract-Madoux et le général Margueron – étaient-ils issus des Troupes de marine. Le chef d’état-major de l’armée de Terre, le directeur des ressources humaines de l’armée de Terre, le commandant de l’état-major spécialisé pour l’outre-mer et l’étranger (Emsome) et le général à la tête du Commandement des opérations spéciales (COS) appartenaient tous également aux Troupes de marine1. Leur chef, le général d’armée Thierry Burkhard, chef d’état-major des armées depuis juillet 2021, n’avait pas choisi ce corps pour commencer sa carrière mais, ayant exercé divers commandements au Tchad, au Gabon, à Djibouti et en Côte d’Ivoire, parfois à la tête de légionnaires, il s’est frotté à de nombreux marsouins et l’Afrique a été son domaine, comme elle avait été celui de son prédécesseur, le général François Lecointre, lui un ancien des Troupes de marine2.

     

    La fin de leurs grandes opérations en Afrique est encore trop récente pour que les Troupes de marine aient déjà perdu leur attrait pour les meilleurs aspirants. En 2023, 156 jeunes sous-lieutenants sont sortis de Saint-Cyr (promotion Général Caillaud). Sur les trente premiers du classement, au moment du choix des écoles de formation spécialisée, prolongement obligatoire de la formation initiale, huit ont choisi les écoles (infanterie ou cavalerie) des Troupes de marine. Proportion considérable si l’on songe que ces Troupes représentaient alors seulement quelque 13 % de l’ensemble de l’armée de Terre. Mais les « sables chauds » de l’Afrique ne sont peut-être plus les seules raisons de cette préférence3. Un marsouin ou un bigor ayant commencé sa carrière en 1990, au lieu de « betteraver » dans des garnisons de province en France, faisait en Afghanistan et dans les Balkans des campagnes qui n’avaient rien à voir avec l’Afrique.

    La prééminence des Troupes de marine se reflète également dans l’organisation et la dotation en matériel de l’armée française et, à ce titre, obère son avenir du fait d’une surreprésentation des forces légères en son sein et de la priorité accordée à la projection de puissance et la mobilité. Ainsi, les quatre cinquièmes des blindés de l’armée de Terre, en raison de l’inertie propre à la programmation et à l’équipement militaires, appartiendront-ils encore en 2030 à la catégorie inférieure à 24 tonnes. Héritage de son tropisme africain (qui l’a aussi bien servie en Afghanistan), la France ne disposera à cette échéance que de 200 blindés chenillés de plus de 32 tonnes, le Leclerc. Et son artillerie, pareillement tournée vers l’exigence de légèreté et de mobilité, manquera toujours de puissance de feu.

     

    « De fait, aujourd’hui, toute l’armée de Terre est organisée, de ses programmes d’équipement à sa structure organique en passant par son haut commandement, afin de privilégier les forces légères, mobiles et aisément projetables », résume Fabrice Wolf sur son blog4. « Cette structure était bien évidemment pleinement tournée vers l’Afrique, son théâtre de prédilection et d’excellence ces trente dernières années. De fait, tout porte à croire que le retrait du Niger, et plus généralement l’abandon des dernières cendres de la France-Afrique, représente un cataclysme majeur pour les armées françaises, et plus spécialement pour l’armée de Terre. »

    Pour avoir scruté l’avenir dans le rétroviseur, les forces françaises sont, et resteront encore pendant des années, mal préparées pour un conflit en Europe. Ses états-majors se sont habitués à des interventions choisies au détriment de conflits imposés par un adversaire en position de force, et leurs schémas tactiques les mieux rodés correspondent à un environnement – au sens large, du terrain à la technologie – particulier à la périphérie du monde. Dans ce contexte, « le pivot indo-pacifique », annoncé par Emmanuel Macron en 2018, est un drapeau planté ailleurs pour enfin tourner la tête. L’issue de la guerre en Ukraine et la posture qu’adoptera la Chine, notamment à l’égard de Taïwan, détermineront si c’est pour regarder dans la bonne direction.
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  Notes

  
    1. Le COS dispose de quelque 4 000 hommes originaires de deux régiments distincts : le 13e RDP (régiment de dragons parachutistes n’appartenant pas aux Troupes de marine) ; le 1er RPIMa (régiment de parachutistes d’infanterie de marine, les « para-colos »). Ces forces interviennent souvent en amont des Opex ; ce fut le cas en janvier 2013, au Mali, où, après un « poser d’assaut » aéroporté, elles prirent l’aéroport de Gao, ouvrant ainsi la voie aux forces de « Serval ». Contrairement aux quelque 1 000 membres du service Action de la DGSE, elles agissent toujours en tenue militaire.

  
  
  
    2. Notons qu’Emmanuel Macron, le premier président de la Ve République à ne pas avoir eu à accomplir son service militaire (une obligation supprimée par Jacques Chirac en 1997), a choisi un marin et un aviateur pour la fonction de chef d’état-major particulier du président de la République : l’amiral Jean-Philippe Rolland, de 2020 à 2023, puis le général de division aérienne Fabien Mandon.

  
  
  
    3. La Légion est aussi très recherchée mais, contrairement aux sous-officiers et aux hommes du rang étrangers, ses officiers français n’y font pas toute leur carrière ; ils y assurent, temporairement, des commandements.

  
  
  
    4. Meta-defense.fr du 25 septembre 2023 : « L’armée française va-t-elle au-devant d’un cataclysme avec le retrait d’Afrique ? » (https://meta-defense.fr/2023/09/25/armee-de-terre-retrait-afrique/).
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